










« Le casque 
est comme 
un cockpit 
grâce auquel 
je sécurise le 
vol chirurgical. »

Thomas Grégory, 
chirurgien augmenté
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RENCONTRE



En décembre, le docteur Thomas Grégory a réalisé à l’hôpital Avicenne, 
à Bobigny, la première opération chirurgicale mondiale avec l’aide d’un 
casque de réalité augmentée. Une avancée qui fait de ce spécialiste en 
orthopédie de 40 ans un pionnier de la chirurgie adaptée à l’ère numérique.

❚ Pouvez-vous nous expliquer en quoi 
consiste cette première mondiale que vous 
avez faite le 5 décembre dernier, dans le bloc 
opératoire de l’hôpital Avicenne ?
J'ai placé une prothèse de l'épaule chez une patiente de 
80 ans en me servant de la réalité mixte, c'est-à-dire que 
je me suis aidé d'un casque de réalité augmentée qui me 
donnait des informations utiles pendant que j'effectuais cette 
opération délicate. L'épaule est l'articulation la plus difficile 
à remplacer car elle commande le bras, le membre du corps 
humain avec la plus grande amplitude. Si la prothèse n'est 
pas placée le plus précisément possible, le patient risque de 
perdre une partie de la motricité de son bras.

❚ Quel type d’informations aviez-vous en plus 
que d’habitude grâce à ce casque ?
Je pouvais faire apparaître dans mon champ de vision l'ima-
gerie médicale 3D de la patiente et la planification de l'opé-
ration, avec les étapes d'intervention. J'ai pu aussi échanger 
en direct avec quatre autres spécialistes qui voyaient ce que 
je faisais en temps réel, un depuis Londres, un autre depuis 
Séoul et deux depuis les États-Unis. Toutes ces informations 
à disposition m'ont aidé à faire le meilleur choix du position-
nement de la prothèse. Le casque est un véritable ordinateur 
avec une visière, deux caméras, de la mémoire, une autono-
mie de 8 heures, un accès à internet, une commande vocale 
et gestuelle et un laser qui scanne l'environnement afin que 
les hologrammes apparaissent sans obstacle.

❚ Faut-il y voir l’avenir de la chirurgie ?
Sans aucun doute. Nous allons vers le « chirurgien aug-
menté ». Pour moi, c'est l'équivalent du passage de l'aviation 
de l'époque de Saint-Exupéry à celle d'aujourd'hui où un 
pilote s'aide d'une technologie de pointe pour faire décoller et 
atterrir l'avion. Le casque que j'ai utilisé est comme un cock-
pit grâce auquel je réduis les risques, augmente ma précision 
et sécurise le « vol chirurgical ». La chirurgie n'est d'ailleurs 
pas la seule à être concernée par de tels changements dans 
le monde médical.

❚ Vous pensez à quels domaines ?
À tous ! La révolution numérique et l'intelligence artifi-
cielle sont en train de transformer la médecine. Pour qu'un 
médecin généraliste maintienne ses connaissances à jour, 
il devrait actuellement passer 450 heures par semaine à la 
lecture médicale. Demain, la télémédecine suffira pour dia-
gnostiquer votre angine. Le big data aidera aussi à déterminer 

les traitements personnalisés avant que les pathologies 
n'apparaissent, en fonction de votre carte génétique et de 
l'usage que vous faites de votre corps. Il y a aussi le « patient 
augmenté », avec des organes déficients remplacés par des 
organes artificiels. Et enfin la simulation, utile à la formation.

❚ La formation des chirurgiens est d’ailleurs 
un de vos objectifs…
Oui ! L'hôpital Avicenne est un hôpital public et universitaire. 
J'ai été recruté en 2016 à la tête du service orthopédie pour 
en faire un pôle d'excellence pour l'épaule, le coude et la 
main et j'ai une mission de recherche dans ce domaine et 
d’enseignement. Grâce au casque, l'opération est filmée et les 
étudiants peuvent la revoir précisément à travers les yeux du 
chirurgien, ce qui est très formateur. Et surtout, il y a la simu-
lation, dont j'ai parlé. Nous sommes sur le point d'ouvrir à 
Avicenne un centre de simulation chirurgicale avec la réalité 
augmentée qui recréera les conditions réelles d'une opération 
comme par exemple la résistance d'un muscle sous un scal-
pel. L'expérience est l'apprentissage par l'erreur et, dans la 
mesure du possible, mieux vaut qu'un chirurgien en devenir 
apprenne en se trompant dans un simulateur sur un patient 
fictif plutôt qu'en activité sur un patient réel.

❚ Et dans le cas spécifique de l’orthopédie, 
votre spécialité ?
Nous allons bientôt ouvrir un service universitaire d'urgence 
chirurgicale « SOS mains », qui n'existe pas dans le nord de 
Paris. Quant à l'orthopédie (tout ce qui touche aux os et aux 
muscles de nos bras et nos jambes, ndlr), c'est un domaine où 
il y a de plus en plus d'indications. Que ce soit à cause de la 
pratique sportive, en hausse, ou du vieillissement, vous passe-
rez tous un jour entre les mains d'un chirurgien orthopédiste.

D'un geste, Thomas Grégory ouvre une fenêtre devant ses yeux.
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THÉÂTRE L’ÉCHANGEUR 

FAIRE SE RENCONTRER  
LES DISCIPLINES 
ET LES PUBLICS 

DÉCOUVERTE

À Bagnolet, l’Échangeur est un lieu à la programmation éclectique qui marie théâtre, 
danse, musique, arts plastiques, vidéo… et propose de nombreux ateliers dans et hors
ses murs. Le tout à un tarif très abordable.

L’aventure de l’Échangeur commence en 1996, 
lorsque la jeune compagnie de théâtre Public 
chéri, créée en 1988, investit les locaux d’an-
ciens ateliers de couture, avenue du Général-
de-Gaulle à Bagnolet, pour y jouer ses pièces. 
« L’idée, c’était d’ouvrir très largement, que ce 
ne soit pas seulement un lieu de création », 
explique Régis Hébette, son directeur et fon-
dateur. Le nom du lieu, inspiré de l’échan-
geur routier tout proche, marque la volonté 
de croiser pratiques professionnelles et ama-
teurs ainsi que les disciplines : théâtre, danse, 
musique mais aussi arts plastiques, vidéo 
et autres.

Compagnies résidentes
En 2008, l’Échangeur s’agrandit, avec un 
espace bar et une seconde salle, puis un autre 
espace de 500 m2 en 2013. « Ça fait vingt ans 
qu’on se développe, on investit des espaces et 
on invente leur utilisation », explique Régis 
Hébette. Deux compagnies y sont actuellement 
accueillies en résidence : Arcane 21, qui associe 
danse et organisation plastique de l’espace, et 
depuis 2018 le Surnatural Orchestra qui com-
pose, improvise et explore différentes formes 
musicales. L’Échangeur propose une trentaine 
de spectacles par an, « dans le cadre d’une 
programmation éclectique, mais ouverte au 
plus grand nombre ». C’est également un lieu 
de découverte. De nombreuses jeunes compa-
gnies aux créations originales y ont fait leurs 
débuts. « On les accueille pour 5 à 15 dates, 
ce qui leur permet notamment de trouver une 

visibilité. » Le lieu multiplie les liens avec le 
territoire : 200 personnes participent aux ate-
liers qu’il organise sur Bagnolet ! Mais égale-
ment à l’école Langevin, au collège Politzer et 
au lycée Hénaff, auprès des élèves des ateliers 
d’alphabétisation de la Ville, via des initiations 
à la pratique du français par le théâtre, à l’uni-
versité ou encore à l’hôpital psychiatrique…

Cinquante ans de 68
Prochain défi  ? « Le Printemps de l’Échan-
geur  »  : deux semaines de programmation 
éclectique mais aussi de débats et de ren-
contres, du 4 mai au 3 juin 2018, à l’occasion 
des 50 ans de Mai 68, qui reviendront sur cette 
période et son héritage, et exploreront aussi 
d’autres mouvements plus récents comme 
celui de banlieues en 2005, l’opposition à 
la loi travail et les tentatives de reconquête 
de territoires au Chiapas ou à Notre-Dame-
des-Landes. ❚

INFOS
L’ÉCHANGEUR

59 avenue du Général-
de-Gaulle à Bagnolet
Métro ligne 3, arrêt 
Gallieni
01 43 62 71 20
info@lechangeur.org
www.lechangeur.org

THÉÂTRE L’ÉCHANGEUR 

Le « Printemps de l’Échangeur », 
du 4 mai au 3 juin, est une bonne occasion 

de découvrir le théâtre bagnoletais.

L’ÉCHANGEUR EN CHIFFRES
•  1 700 m2

•  2 salles de spectacle

•  2 espaces de résidences

•  7 000 spectateurs par an

•  Tarif : 11 € pour les habitants 
d’Est Ensemble
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CARTE BLANCHE À… L’ATELIER KRUTTT

Juillet 2016 Création de l’association Kruttt Octobre 2016 
Participation à la Nuit blanche avec une installation 
en mouvement Avril 2017 Ouverture de l’atelier durant 
deux jours à l’occasion des Journées européennes des 
métiers d’art Décembre 2017 Vente de Noël avec Lilatelier 
Avril 2018 Participation aux Journées européennes des 
métiers d’art du 6 au 8, démonstration de tournage, 
modelage… Mai 2018 Exposition à Lil’art du 24 au 26

Bio express
« Kruttt, ça veut dire “poudre à canon” en norvégien…
Aux Lilas, c’est un atelier qui rassemble 
des céramistes aux parcours et spécialités 
distincts : tournage, modelage, estampage.
L’atelier Kruttt qui existe depuis juillet 2016  
est né du désir de créer un lieu où 
l’esprit commun du partage veille sur les 
explorations singulières de chacun(e).
Des cours hebdomadaires et des stages 
y sont proposés et les Krutttoi(se)s sont 
très attaché(e)s à l’esprit d’ouverture et 
de transmission de leur démarche 
qui correspond bien à la ville qui les accueille. »

Atelier Kruttt, 81 rue Romain-Rolland aux Lilas

L’atelier lilasien Kruttt ouvre ses portes durant trois jours à l’oc-
casion des Journées européennes des métiers d’art. L’occasion 
pour les curieux ou les amateurs de découvrir les techniques 
de céramique.

Les Journées européennes des métiers d’art vous 
donnent rendez-vous du 3 au 8 avril 2018, pour un 

festival des métiers d’art. Le programme est disponible 
sur pole-metiers-art.fr et est-ensemble.fr.



 Construire  
 la Paix 
 1918 - 2018 : centenaire de la fin  
 de la Première Guerre mondiale 

 Plus d’infos sur up.est-ensemble.fr 

 Expositions, rencontres, 
 ateliers et spectacles 
 JUSQU’EN JUIN 2018 
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